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J'observe tout; j'appuie 'le bon; je combats le mauvais, et je dis, en riant, à chaecun la vérité.
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LE -JUGEMLNT DU " TIMES ". les plus corrompus et les plus ruineux.
La semence de corruption est tombée

Le "Times" de Londres, -e 'Jupiter sur un -sol vierge et ailevé avec une rapi
to'nnant" de la presse anglaise, conte' dité précoce. 'Lesirovenus. percus pour:
nait. dernièrement; sur la, situation ac- le service public ont servi à corrompre
tuelle des affaires. canadiennes, un arti- les serviteurs du peuple. Les charges
cie qui produit deja l'oeffet'accoutumé ne-sont à la portée que d'un petit nombre
e'est-à-liroque les ministériels- soint dans d'individus, mais 10 pillage publie n'exige
la conste'rnation et.que -les honnetes ci ni habilité, ni aptitude. Une foule d'entre
toyens séntent augmenter leur courage et prises locales du caractére le plus hon-.
leur espérance. Car, il në falut pas se le toux ont été faites aux dépens des fonds
dissimuler', le'Times' est un journal qui prélevés sur le peuple dans un but d'ad-
puie:sa force non pas dans la puissance ministration et de pîhice. Tant que Iar-
-d'un parti, rinis qui repose uniquement gent publie ne fait pas défaut, le gouver-
sur l'opinion publique. -Aussi n'est il pas nement n'a pas de peina à trouver des
étonnant qu'il change du jour au lende sontiens, et ce n'est pas trop de dire que
maui, car 'l'opinion. publiqne est chan dans ce.nouveau pays, le gouvernement
geante. Néanmoins, bien que sujets a s'est main.tenu par un système tie corrup
-tre renversés, les jugements du. Times"Ition tellement grossier qu'il n'a jamais eu
ont uné influence extraordinaire. le pareil au temps desWalpole et des

Voici ies. principaux extraits de cet Naewcasle époque dont l'Angleterre au.
article qui fait' le tour de la presse du jourd'hui ne rappelle le souvenir qtravec
pays: dégoût. Finalement, on a découvert que

.......... ........ cejeuodieux a été a peu près usé, que les
'Selon les anciens principes professés ressources du pays ont été .. pui.iées par

par la politique coloniale anglsaie, la mè une dette à l'avoir de laquelle apparait
re-patric pouvait.isister à garder le mo- bien peu de chose,à,la vérité, et aujour
nopole du commerce du Canada, et à dé d'hui une augmentation du revenu ou une
pouiller celui-ci des immenses avantages diminution dans les déprnses sont deve-
d'un.commerce lucratif.avec les Etats- nu- absolument nécessaires....•.•.
Unis. Bien loin dole faire, nous avons "Nous ne pouvons regarder sans pres-
employé notre influence, et nous l'avons sentiment l'état du Canada. Engagé dans
fait avec. succes, pour obtenir de la gran une dépense -énorme par un système sean
-do Confédération américaine un traité de daleux de corruption politique, et entraindf
commerce plus favorable au Canada, un par cette énorme dépense dans une politi
traité qui est' ue exce'ption· étonnante que rétrograde et de protection, di a épui
'à la politique de protection suivie sé ses vastes ressources ; il profite mal
.auxEtats-Unis d'Amérique. Avec un ter des circonstances favorables qui lui sont
.ritoire fertile, avec une belle pd-sition géo offertes, et il a Pabsurdité de croire
graphique, avec d'immenses. ressources qu'une société peut s'enrichir par le pilla
întérieures,,un tarif libéral et un puissant ge -en détail de ses propres. ressources.
allié, en casi.de besoin, .lAs Provinces- La déception qui fait la basse du socialis
Unies du Canada entrèrent, il 'ya 19 ans, me, c'est de prétendre que les ressources
dans la carrière aussi brillamment qu'au- 6 e l'Etat sont illimitées, et. que tout ce
cun autre des domaines de la couronne qu'un individu pett en obtenir l'enririchit
d'Angleterre. Lusage 'qu'elles ont --fait sans appauvrir personne. Le système
de ces avantages et -la manière dont'leur lui, tout -miuvais-qu'il était, avait cn tout
propes affaires ont -été conduites ne sont cas le mérite de rendre le gouvernement
malheureusement que trop notoires. -Le possible on quelquesorte. Il est maintenant
gouvernembnt en Canada a cherch le accablé sous le poids .c ses propres vices
moyen dé' s'assurer l'appui du Bas.(ana- intrinséques, et nous attendons avec anxié
da o:dela Province française et d'une té l'acte .prochain de oe drame. On cher
rmindrité des résidents anglais. du Haut- eherait -en vain maintenant des moyens
'Canada, dapable donner aux alliés une de corruption, et comment peut-on obte
majorité puissante dans la'Chambre-d'As nir le gouvernement sans cela? Est il
semblée.Jusgu'ici ce problème a été ré. possible-de réveiller l'esprit public après

-solu avec succès; mais ce succès, si on un si long :assoupissement ; et si non, 1
.peut.lui'donner ce -nom,' a été acheté quel moyen pourrait on trouver pour rem
au prix des expédients.les plus mesquins plaàer1'argent quita été gaspillé, et les

I les principespublics qui ont été .mépri
Isés 1

APPEL AUX HONNETES GENS.
Quand un citoyen demande a réprésen

ter ses compatriotes en liarlement.*"dans'
I e Conseil-de-Ville, ou dans tout autie
corps public, on doit, éccssaireýf lt, 'lai
supposer un motif ou un intérêt qui lo pW
tèà désirer cet honneur. Soit qti'ilveuille
se sacrifier pour le bièn public, ce qtil 'arri
vo très rarement, soit qu'il visa faire ou'à
augmenter sa fortune aux dépons dcceu
qui l'élisent, ce qui est presque touJiurs-
le cas, 'l'homme qui brigue les sufI'agès
(le ses concitoyens offro toqju'rs, ou lPexpai
rience, ou la richesse o' le talentqommo'
preuve de sta qualification à les représàns
ter.

Cependanit il faut 'l'avouer i fut-il un'
Mentor'on lPun 'des sept sages, demI Grdei
s'il ne peut faire reluire'ùn sac d'écus :iiùû'
yeux de ses auditeurs, le vieillard n'ét
guère écouté en 'Canada. Après troir-
en -partie corrompu' ou abruti la jeu.
riesse comment' veut on :que'les vieux cih
toyens-soient respectés 1-

Voilà pour l'expérience. - i ,
Le talent est 'encore moins considéré..

L'intelligence ipouvante tellementi en;Ca'
nada, les esprits obtus ou égoistes qui,
par' malheur, ont, 'maintenant. 'la.bolo
en main" que les "vilains" d'aujourd'hui
doivent, pour arriver 'au poste- dont 41s
sont dignes, otre ou araitre aunst;ingnoe
rants' que les nobles d'autrefois. En'
d'autres 'termes: la lumière - est 'mise
sous le boisseau et les- éteignoirs isont-pla

cés a'-dessus dc la tête des masses 1>
Mais qu'un scélérat ou un -imbécile;

jeune ou vieux, qu'il traine un '-sabre de
bois ou qu'il fasse 'du ciment, qu'il soit
ministre-parjure ou maire méprisable4
simpose aux citoyens, s'il a lo concours de
la corruption etde la fraude; il sera élu
On on est rendu au point que si- un 'meur
trier promettait d'étre ministériel, :11 au-
rait l'appui du ministère, et. que s'il jurait
de suivre Sir Hector,.il serait le toutou du
maire actuel.

Nous en avons eu, djk,. beaucoup
d'exemples.

Or quand un honnete et patriotique el
oyen voit l'avenir de son'pays- entre ies
mai-s d'une telleengance qui se remue
rampe çt .gravite jusqviau ssommet de
'éolhelle pour de là .rdpandfe 'parm' le
peuple"la ooruptom et li :frauddot le
dontract efrlace du ceur toute verti; :P4--


